
P.10P.8P.3
INSTITUTIONNEL
VAUFREY : DES OUTILS 
ADAPTÉS AU TERRAIN

OPÉRATIONNEL
MORTEAU : FEU DE 
GARAGE AUTOMOBILE

TERRITOIRES
MONTBÉLIARD : 
CALL CENTER

www.pompiers25.fr

REVUE DES SAPEURS-POMPIERS DU DOUBS / N°62 / PRINTEMPS 2021

L’ÉCHO DU SDIS 25

CYNOTECHNIE : 
UN TANDEM 
HOMME-CHIEN 
PERFORMANT



ÉDITO
Printemps 2021… Un an après un 
confinement historique dans notre 
pays, les sapeurs-pompiers et agents 
du SDIS du Doubs se mobilisent 
toujours, en marge de leur cœur de 
métier, fidèles aux valeurs qui les 
animent : dévouement, solidarité, 
fraternité.

Les opérations de secours ainsi que 
les travaux de prévention et de 
planification se poursuivent, mais 
dans la crise, les efforts se concentrent 
aujourd’hui sur la vaccination. Celle de 
nos personnels bien entendu, afin que 
le SDIS puisse poursuivre ses indis-
pensables missions, mais également 
les vaccinations des populations.

Ainsi, médecins, pharmaciens et infirmiers de sapeurs-pompiers 
du Service de santé et de secours médical du SDIS ne cessent de 
se mobiliser, avec l’appui efficace des autres sapeurs-pompiers et 
agents administratifs et techniques.

Gardons à l’esprit que nos experts-psychologues sapeurs-pompiers, 
dont l’action est par nature très discrète, ne ménagent pas leurs efforts 
pour soutenir les personnels en ces moments difficiles.

Que ce soit dans la lutte contre la pandémie ou dans toutes les actions 
de soutien aux personnes, je suis fière de pourvoir dire que le SDIS 
a toujours été présent et restera présent auprès de la population 
doubienne.

Aujourd’hui l’espoir se trouve dans la vaccination et le SDIS prépare 
déjà l’avenir. Nous avons récemment voté le budget primitif pour 2021, 
un budget permettant de répondre aux enjeux d’innovation et de 
modernisation de l’établissement public.
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Le mot du Contrôleur général Stéphane BEAUDOUX

« Depuis mars 2020, sapeurs-pompiers 
et agents du SDIS du Doubs sont 
totalement engagés dans la lutte 
contre la COVID-19 tout en continuant 
à assurer toutes les missions de notre 
cœur de métier. Je les en remercie 
toutes et tous, nous pouvons être 
fiers de notre engagement envers 
la population. La massification de 
la campagne de vaccination est pour 
nous un nouveau défi... »

03/02/2020 : l’incendie qui a ravagé le garage automobile à Morteau
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OPÉRATIONNEL

Le mercredi 3 février 2021 vers 17 h 15, 
un incendie s’est déclaré à la concession 
Renault-Dacia de Morteau. Ce feu 
d’ampleur a nécessité l’intervention d’une 
quinzaine d’engins provenant de dix centres 
de secours. Le capitaine ROUSSEY et le 
commandant DENIS se sont relayés au 
poste de commandement jusqu’à la fin de 
l’extinction au matin du 4 février.

L’incendie a pris dans l’espace d’exposition 
des véhicules qui ne contiennent pas de 
carburant par mesure de sécurité. Et 
« Heureusement ! » comme le souligne le 
commandant DENIS, « car l’intervention aurait 

pu être très difficile si des hydrocarbures 
étaient entrés en jeu ».

Grâce à la mobilisation et à l’engagement 
des sapeurs-pompiers du Doubs, cette 
intervention complexe s’est bien déroulée. 
Une fin tragique fut évitée malgré la 
destruction d’une partie des 1800 m2 
de la concession et un sapeur-pompier 
légèrement blessé.

Le commandant DENIS a remercié le 
maire de la commune qui s’est rendu sur 
place pour soutenir les sapeurs-pompiers 
mobilisés.

MORTEAU : UNE MOBILISATION IMPORTANTE 
POUR UN INCENDIE SPECTACULAIRE 

À savoir
•  La partie atelier et la cabine de 

peinture ont été sauvegardées
•  Tous les véhicules d’occasion  

ont été protégés
•  Un magasin de réparation 

d’électroménager situé sur le site  
a été préservé

•  Il n’y a eu aucune pollution du 
réseau des eaux (tests négatifs)

•  Le sapeur-pompier qui a reçu une 
poutre sur l’épaule se porte bien

MORTEAU
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OPÉRATIONNEL

CYNOTECHNIE  : 
UN TANDEM HOMME-CHIEN PERFORMANT

De gauche à droite : adjudant-chef Franck JACOB (conseiller technique départemental du SDIS 89), sergent-chef Franck 
GOY et PEP’S, sapeur 1e classe Mickaël RICHARD et REVA, adjudant-chef Thierry DIOLOGENT (conseiller technique 
départemental du SDIS 13, de la zone Sud et référent cynotechnie national), sergent-chef Magali JEANNINGROS et JEKO, 
adjudant Arnaud HUGUENARD et JAG 

PONTARLIER

MONTBÉLIARD

BESANÇON

Reposant sur la particularité du binôme conducteur/chien, la 
cynotechnie est une spécialité de l’activité sapeur-pompier utilisant 
l’odorat développé de l’animal comme outil pour la recherche de victimes.

CHIFFRES CLÉS

4
binômes 
au SDIS 25

30 à 40
interventions/an

1

Le SDIS 25 est breveté  
depuis juin 2020 pour le pistage

La cynotechnie peut aussi être utilisée  
(avec des chiens spécifiquement dressés) pour la 
recherche de produits accélérateurs d’incendie et 
par d’autres corps de métiers pour la recherche 
de maladies (cancers, covid19…) et de stupéfiants

Plusieurs  
entrainements 
individuels / semaine

Un chien est dressé encore chiot pendant 3 ans 
maximum et opérationnel pendant environ 8 ans

« Cette polyvalence est possible grâce à des 
conducteurs particulièrement passionnés et 
motivés, qui ne comptent pas leurs heures » 
précise la vétérinaire colonelle Chantal Sauret, 
conseillère technique départementale de 
cette spécialité.

En effet, de plus en plus sollicitées pour les 
missions de secours, les équipes s’exercent 
chaque semaine, avec des figurants variés, 
pour amener leur chien au maximum de 
leurs aptitudes olfactives et opérationnelles.

La cynotechnie se détache des autres  
spécialités par la singularité du binôme chien 
et maître, partenaires dans la vie comme en 
intervention. Spécialisés dans la recherche de 
personnes grâce à leur flair aiguisé, les chiens 
sapeurs-pompiers sont prioritairement formés 
à deux disciplines :  
• questage : recherche d’une victime égarée 
par la quête de l’odeur humaine sur un secteur 
donné ->le chien mémorise les effluves des 
personnes présentes ; s’il flaire une autre 
odeur, il la remonte jusqu’à arriver vers la 
personne et aboie pour avertir son maître 
de sa découverte ;
• décombres : victimes ensevelies lors 
d’effondrement, après incendie, vétusté 
d’un bâtiment, séisme…

Les quatre binômes cynotechniques que 
compte le SDIS du Doubs possèdent des 
chiens plus polyvalents, formés à trois 
disciplines supplémentaires : 
•  recherche sous manteau neigeux, 
•  recherche de victimes immergées (le 

chien peut capter les molécules olfactives 

jusqu’à plusieurs mètres de profondeur 
car elles remontent via les bulles de gaz),

•  pistage, discipline particulièrement exi-
geante, pour laquelle le chien suit une 
odeur de référence, celle de la victime.

entrainement  
en équipe  
tous les samedis
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OPÉRATIONNEL

VISIONS CROISÉES 
DE « CYNOTECHNICIENS »

Le chien, un palliatif  
des limites humaines
Le chien JUKE du sergent-chef Franck GOY, 
un berger allemand noir de 6 ans opérationnel 
à 2 ans, a retrouvé un soir de novembre 
dernier une personne inconsciente au bord 
du Doubs, simplement en humant sa veste 
(pistage) après les recherches infructueuses 
de la police, ce qui a fait l’objet d’un 
témoignage de satisfaction du Ministère 
de l’Intérieur.

PONTARLIER

MONTBÉLIARD

BESANÇON

*chefs d’unité

Le sergent-chef Franck GOY, chef d’unité cynotechnique, 
sapeur-pompier depuis 35 ans, chef du centre de 
Boujailles et affecté à Pontarlier
« J’ai choisi la cynotechnie par amour des chiens, comme tous mes collègues 
de la spécialité ! Sans cela, il n’y a pas de résultat. Nos chiens sont mis à 
disposition du SDIS, mais ils vivent avec nous, avec notre famille. Il y a une 
affection réciproque et une complicité énorme. Il y a une véritable osmose 
entre le conducteur et son chien, qui absorbe les émotions de son maître 
et fera tout pour lui faire plaisir prioritairement. »

L’animal fait-il la différence entre un entraînement et une 
intervention ?
« Oui. Le chien sent l’effervescence, entend les deux tons et s’imprègne 
du stress ambiant. Il y a du monde, il sait que c’est du réel. Il est plus 
performant dans le réel. En entraînement, il s’habitue à nos molécules 
olfactives, c’est pour ça qu’on a fait appel à des figurants pour l’habituer à 
d’autres odeurs. Il faut changer aussi de terrain d’entrainement car le chien 
mémorise les épreuves. Le travail en équipe l’habitue à travailler avec 
d’autres chiens, et on essaye de le mettre en défaut pour qu’il se dépasse… 
Entrainement difficile, guerre facile ! »

Le sapeur 1e classe Mickaël RICHARD, conducteur 
cynotechnique stagiaire (opérationnel fin 2021) et sapeur-
pompier volontaire au centre du Mont d’Or depuis 2014
« Le chien a toujours été une passion. J’ai toujours eu des chiens. 
Un lien très fort nous unit. Nos chiens sont toujours avec nous, à la maison 
aussi… Pour le meilleur et pour le pire ! Il y a de bons moments, mais 
l’éducation parfois, ça ne va pas comme on veut, ils ont leur caractère 
comme un être humain… 
Je suis en plein dressage avec REVA, ma jeune chienne malinoise d’un 
an. A 3 mois, on a commencé avec des balles. Je l’entraine et elle est 
récompensée par un objet ou une caresse, c’est un apprentissage par le jeu. 
En recherche de personnes, quand le chien prend l’effluve de la victime, 
il marque l’arrêt et remonte les odeurs grâce à son sens olfactif exceptionnel, 
c’est fantastique ! Voir son chien sauver une vie, c’est le Saint-Graal ! »

4 binômes conducteur cynotechnique/chien :

Groupement Sud : 

Sergent-chef Franck GOY* avec JUKE  (Pontarlier) 
+ 1 stagiaire sapeur Mickaël RICHARD et REVA 
(Mont d’Or)

Groupement Est : 

Sergent-chef 
Magali JEANNINGROS* 
et JEKO (Montbéliard)

1 conseillère  
technique départementale : 

Vétérinaire-colonelle 
Chantal SAURET (vétérinaire cheffe)

Groupement Ouest : 

Adjudant 
Arnaud HUGUENARD* 
et JAG (Besançon) 

Sergent-chef F. Goy avec Pep’s, chiot en formation
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ARRÊT CARDIAQUE, LE TEMPS, ENNEMI N°1 :  
« STAYING ALIVE », LA RÉPONSE DE PROXIMITÉ !

« Arrêt cardiaque », deux mots qui claquent 
et font frémir. Ils annoncent la fin d’une vie 
si rien n’est fait. Dès-lors, chaque minute 
compte : sans apport d’oxygène, le cerveau 
souffre et se détruit. Une application smart-
phone, « Staying Alive », apporte une ré-
ponse à cette course contre la montre en 
s’appuyant sur les citoyens.

Elle a pour but de géolocaliser les « sauveteurs » 
bénévoles présents (Les « Bons Samaritains ») 
dans sa base de donnée et de les dépêcher 
auprès de la victime en arrêt cardiaque. Ils 
peuvent ainsi effectuer les gestes de réani-
mation cardio pulmonaires.

En pratique, chacun, secouriste ou non, 
peut s’inscrire sur l’application s’il souhaite 
être sollicité pour porter secours à une victime 
d’arrêt cardiaque située à proximité de lui. 
Il est libre de répondre favorablement ou non. 
Le secouriste réalisera des gestes de premiers 

secours, alors que le non secouriste sera 
envoyé vers le défibrillateur grand public 
le plus proche pour le ramener jusqu’à la 
victime. 

Le capitaine BEVALOT, adjoint au chef du 
CODIS, participe activement au déploiement 
de l’application sur le département depuis 
environ un an. Lorsqu’un requérant appelle 
les pompiers pour une victime en arrêt 
cardiaque, l’opérateur déclenche les secours 
et transmet les informations de l’intervention 
à l’application, qui se chargera de déclencher 
les intervenants les plus proches. Si le « Bon 
Samaritain » accepte l’intervention, il reçoit 
sur son smartphone l’adresse et un guidage. 

« Staying Alive », une application gratuite, 
simple et intuitive qui rend le citoyen acteur 
des secours aux victimes d’arrêt cardiaque 
pour leur donner un maximum de chances 
de survie.

OPÉRATIONNEL

Volontaire pour intégrer l’équipe des 
« Bons Samaritains » ? Téléchargez 
l’application STAYING ALIVE sur votre 
smartphone (disponible sur Appstore 
et Androïd) et laissez-vous guider.

Les sapeurs-pompiers du 
Doubs remercient les élus et les 
partenaires des territoires pour 
le relais de cette information 
via l’affiche jointe à l’envoi du 
présent trimestriel.
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 INSTITUTIONNEL

NOUVEAUX CHEFS DE CENTRE  
À LEVIER ET VERCEL

C’est ainsi que le contrôleur général Stéphane BEAUDOUX, chef du corps départemental, a officialisé, fin 2020 et début 2021, plusieurs prises de 
fonctions :

• Celle du lieutenant Johanny RATTE en qualité de chef du centre d’incendie et de secours de 
Levier et du lieutenant Nicolas PAHIN sur les fonctions d’adjoint au chef de centre.

• Celle de l’adjudant Patrice CHOULET 
en qualité de chef du centre d’incendie et de 
secours de Vercel et de l’adjudant Frédé-
ric LIME sur les fonctions d’adjoint au chef 
de centre ; à cette occasion, les attributs 
de grade de lieutenant ont été remis à Pa-
trice CHOULET, qui a débuté sa formation à 
l’école nationale supérieure des officiers sa-
peurs-pompiers (ENSOSP).

Le plastron
Le plastron est un élément de cuirasse, une pièce d’armure en fer 
portée autrefois par les chevaliers sur leur torse pour protéger leur 
poitrine contre les coups assenés par leurs ennemis.
Chez les militaires, le plastron d’arme est un élément indissociable 

de la tenue de prise d’arme et sa couleur détermine l’appartenance 
de l’unité à une arme. De même, les sapeurs-pompiers arborent le 
plastron par tradition, lors des cérémonies. Il s’agit d’un rectangle 
de tissu en satin de couleur rouge écarlate, porté autour du cou.

VERCEL
LEVIER

En raison du contexte sanitaire, les prises de fonctions se déroulent en comité restreint, c’est-à-dire sans 
l’habituel cérémonial protocolaire et avec les agents du centre concerné uniquement.

LES SYMBOLES ATTACHÉS  
AUX SAPEURS-POMPIERS
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 INSTITUTIONNELTHISE/CHALEZEULE
VAUFREY 

NOUVEAUX VÉHICULES LIVRÉS À VAUFREY :
DES OUTILS ADAPTÉS AU TERRAIN
Le Véhicule de Premier Secours (VPS) 
a vocation à remplacer le Véhicule de 
Première Intervention (VPI). Premier 
véhicule en France conçu dans la catégorie 
des 4,5 tonnes pouvant, par dérogation, 
se conduire avec le permis B après une 
formation spécifique réalisée en interne 
au SDIS, ses missions sont la lutte 
contre l’incendie et le prompt secours 
aux victimes. 

Le Véhicule Transport Personnel et Matériel 
(ou VTPM) est un concentré de véhicule 
de transport de personnel et du véhicule 
tout usage. Ce véhicule compact est 
conçu pour assurer diverses mis-
sions comme le secours à personnes, 
la lutte contre les inondations et le 
transport de personnels.

Ces deux véhicules répondent au souci 
constant du SDIS du Doubs de s’adapter 
aux réalités du terrain, aux besoins des 
personnels et aux évolutions de la régle-
mentation. Le Lieutenant-colonel Nicolas 
MEYER, chef du groupement des services 
techniques et de la logistique, souligne 

l’importance d’avoir mené ce projet avec 
une équipe multidisciplinaire bénéficiant 
de la participation d’un SPV chargé des 

développements moteurs au sein d’un 
constructeur automobile emblématique de 
notre région.

VPS : 160 CV, pompe hydraulique 600 litres

La banquette arrière est rabattable, permettant l’emport de matériels complémentaires si nécessaire

VTPM : un aménagement intérieur pensé et formalisé 
au millimètre

LES SAPEURS-POMPIERS 
FORMENT LES FUTURS MÉDECINS

•  Contraintes physiologiques des sapeurs- 
pompiers 

•  Le service de santé et de secours médical 
du SDIS 

•  Le secours d’urgence aux victimes 
•  Les risques et les secours exceptionnels : 

une organisation structurée et planifiée

En étroite collaboration avec l’université 
de Franche-Comté, Laure-Estelle PILLER, 
médecin-cheffe du Service de Santé et de 
Secours Médical du SDIS 25, a initié une 
formation innovante, une première régionale.  
Objectifs : apporter une culture de sécurité 
civile aux futurs praticiens, susciter des 
vocations et poser les jalons pour recruter 
des futurs médecins sapeurs-pompiers 
volontaires ou professionnels.

Une trentaine de futurs médecins, étudiants 
en 2e et 3e année à l’Université de Formation 
et de Recherche Santé de Besançon ont 
été sélectionnés par lettre de motivation 
pour suivre cette Unité d’Enseignement 

(UE) « Secours et médecine en milieu 
sapeur-pompier ».

Ce nouveau module est le fruit de la rencontre 
entre le doyen de la faculté de médecine et la 
médecin cheffe Laure-Estelle PILLER en février 
2020. Un an après, cette formation est mise en 
place sur 7 jeudis au 1er semestre 2021, dans 
les locaux du centre d’incendie et de secours 
de Besançon-Est (Thise-Chalezeule). L’ensei-
gnement est prodigué par des instructeurs 
de secourisme, des officiers et des médecins 
sapeurs-pompiers du SDIS du Doubs. 

Au programme, cinq thématiques sont 
enseignées dans le cadre de cette formation 
unique : 
•  Place des services d’incendie et de secours 

au sein de l’organisation de la sécurité ci-
vile en France

30 6 7étudiants en 2e et 3e année 
de médecine sélectionnés

formateurs  
du SDIS 25

jeudis au 1er  
semestre 2021

UE « Secours et médecine en milieu sapeur-pompier »

NOUVEAU
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L’adjudant Florian ROUHIER est 
un sapeur-pompier expérimenté 
et reconnu. On connait moins 
son action dans le cadre de 
la prévention routière et
ses interventions au Tribunal 
de Grande Instance (TGI) 
de Besançon lors des audiences 
pénales d’infraction routière.
« Je suis naturellement sensible aux incivilités 
routières. Je me suis demandé comment 
améliorer les choses, j’en ai conclu qu’il 
fallait intervenir sur l’éducation auprès des 
plus jeunes » confie l’adjudant ROUHIER.

Il commence donc en 2013 par sensibiliser 
les élèves à la prévention routière dans les 
écoles primaires et collèges.
Le procureur de Besançon et son substitut 
désiraient bénéficier de témoignages des 
premiers acteurs impliqués lors des accidents 

de la route lors des audiences pénales d’in-
fractions routières. Spontanément, le nom de 
Florian ROUHIER fut évoqué… Ce dernier 
débute ainsi ses actions préventives au TGI 
de Besançon dès janvier 2016.

Le 1er mardi de chaque mois, l’adjudant 
ROUHIER se rend au tribunal de Besançon 
pour apporter les chiffres-clés pertinents 
fournis par le SDIS du Doubs. Il témoigne 
de son expérience sur les accidents auprès 
des primo-délinquants de la route qui ont 
commis des infractions de grands excès de 
vitesse, conduite sous substances illicites 
ou avec une alcoolémie. Il enseigne que : 
« Se comporter en homme, ce n’est pas de 
prendre le volant lorsque l’on n’est pas en 
état de conduire et de dire « j’assume si 
je me fais prendre», mais assumer, c’est 
anticiper, ne pas prendre le volant ». Un 
témoignage du terrain, crédible qui vise 
à toucher les délinquants pour éviter les 
récidives.

 INSTITUTIONNEL

UN SAPEUR-POMPIER POUR SENSIBILISER   
LES DÉLINQUANTS DE LA ROUTE

20 ans d’expérience  
pour l’adjudant ROUHIER

1996 
jeune sapeur-pompier (JSP)  
à 12 ans

2001  
sapeur-pompier volontaire 
au centre d’incendie et de secours 
de Sancey-le-Grand

2001
il passe le concours de sapeur-
pompier professionnel (SPP)

2002
engagé comme SPP, affecté  
au centre d’incendie et de secours 
de Montbéliard à 18 ans

2010
opérateur au centre opérationnel 
départemental d’incendie et  
de secours (CODIS) à Besançon

2016
retour en caserne, au centre 
d’incendie et de secours  
de Besançon-Centre

PONTARLIER

MONTBÉLIARD

BESANÇON

Patrick LEMAIRE, délégué du procureur
et l’adjudant Florian ROUHIER

Appel aux candidats

D’autres candidats en prévention routière sont 
recherchés pour les tribunaux de Pontarlier 
et Montbéliard, que l’adjudant ROUHIER ne 
parvient plus à couvrir, son affectation étant 
à Besançon.

Contact : 
florian.rouhier@sdis25.fr
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TERRITOIRES

ZOOM SUR LE « CALL CENTER »

La plateforme Doctolib

Mis en service le 15 janvier 2021 à la de-
mande du préfet, grâce à l’engagement 
des sapeurs-pompiers du Doubs le « call 
center » est un centre d’appel situé à 
Montbéliard, qui se veut relais entre la 
plateforme Doctolib et les demandeurs 
d’une vaccination contre la covid-19, afin 
d’aider les publics prioritaires peu familiari-
sés avec les outils numériques.

Ainsi, une dizaine d’opérateurs se charge 
de prendre rendez-vous pour eux dans l’un 
des 14 centres de vaccination du dépar-
tement.
 
La demande est extrêmement forte. Dès le 
1er jour, les opérateurs, sapeurs-pompiers 
volontaires et membres d’associations 
agréées de sécurité civile ont fait face 
au flux quotidien de plus de deux milliers 
d’appels.

MONTBÉLIARD
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TERRITOIRES

UNE TABLETTE NUMÉRIQUE 
POUR LA RECONNAISSANCE 
OPÉRATIONNELLE
Si le contrôle du débit et de la pression des hydrants destinés à la lutte 
contre l’incendie appartient aux maires, chaque année les sapeurs-
pompiers se lancent dans une campagne de reconnaissance opérationnelle. 
Objectif : effectuer une reconnaissance des points d’eau de défense 
incendie et les données de terrain.

État de fonctionnement et coordonnées GPS 
des poteaux d’incendie, modification de la 
voirie, nouvelles rues et nouveaux lotisse-
ments, autant d’informations à connaitre 
pour que les services de secours puissent 
intervenir dans de bonnes conditions.

Avec la généralisation des tablettes nu-
mériques en 2021 sur tous les centres de 
secours du Doubs, la saisie des données 

recueillies sur le terrain est désormais numé-
risée. De plus, la remontée des informations 
en direction du logiciel de gestion des points 
d’eau du SDIS 25 est facilitée par une liaison 
WIFI.

La remontée de photographies de terrain 
prises par les tablettes apporte aussi de 
précieuses informations pour le système 
géographique informatisé, support indispen-
sable pour organiser les interventions.

Ce nouvel outil a très vite été adopté par 
les sapeurs-pompiers grâce à sa simplicité 
d’utilisation.

Relevé manuel, avant l’arrivée des tablettes

La saisie des données 
recueillies sur le terrain est 
désormais numérisée

Garantir la sécurité de ses administrés, telle 
est l’une des missions essentielles d’un maire. 
Le SDIS 25 l’accompagne dans cette tâche 
depuis 2014.
Suivi des points d’eau dédiés à la lutte contre 
l’incendie, conformité des Établissements 
Recevant du Public, gestion des 
manifestations publiques, trois domaines de 
responsabilités dans lesquels les actions des 
SDIS et des communes sont liées.
Chaque maire du Doubs dispose pour cela 
d’un accès au site Extranet, via le site 
Internet du SDIS 25. 
Éléments juridiques ou d’aide à la décision, 
données chiffrées et cartographiées des 
points d’eau, sont autant d’informations 
disponibles. La couverture opérationnelle 
de la commune ou la présentation de 
l’application SMARTELU sont également 
accessibles.
La fiche pédagogique page suivante vous 
aidera à mieux vous approprier cet outil.

LE CHIFFRE

85 %
des communes ont déjà 
consulté le site extranet

EXTRANET 
DES MAIRES : 
MODE
D’EMPLOI
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FICHE THÉMATIQUE À DESTINATION DES MAIRES

EN PRATIQUE

Contact : Service Départemental d’Incendie et de Secours du Doubs
Groupement des Services de Prévention des Risques - 10, chemin de la Clairière - 25042 BESANÇON CEDEX

Tél. : 03 81 85 36 25

Les sapeurs-pompiers du Doubs mettent à disposition des maires de nombreuses 
ressources via l’extranet Mairie accessible depuis le site internet du service 
départemental d’incendie et de secours du Doubs.

Divers renseignements sont accessibles par le bandeau sur les thématiques suivantes :
• les données cartographiques de la commune,
• les établissements recevant du public,
• les éléments nécessaires à la défense extérieure contre l’incendie,
• les éléments nécessaires à la gestion d’une manifestation sur le territoire communal.

Pour obtenir ses identifiants, le maire 
peut se rapprocher du groupement 
territorial auquel sa commune est 
rattachée :
• arrondissement de Besançon 
(groupement OUEST) :
03 81 60 16 00
• arrondissement de Montbéliard 
(groupement EST) :
03 81 31 32 00
• arrondissement de Pontarlier 
(groupement SUD) :
03 81 38 34 00

Pour accéder à l’extranet mairie, il vous suffit de :
• vous connecter au site internet du SDIS 25 (www.pompier25.fr ou passer 
par un moteur de recherche),
• cliquer sur le bouton « Accès mairie » en haut à droite,
• vous identifier grâce à votre LOGIN et mot de passe fournis par le SDIS.
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